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ciFrASSE- SPLEEN

L*itiineaut conjugal est ui cecle rempli d'angles.

Le' hibou est remarquable par sa gravité et sa
Stuuicliti'.

de léle-vu l 'h omm ne t q(cii sa femm ne n'ose
pas demnande'r di arcgent.

Si Il- diale sembcle bon parfois, c'est qjuand( il
regarde unc hypocrite.

La ct~ sc a pl us ccci c' d'une pl umce (l'oie
qjue'uiin levi tr eni ;ciorc.

Qucancd uic hcommc ec est sat isfaLit de c lu i-iliê mue,
IDieu e'n (est désapcpoîinté.

Mlone e r e.st uic 1j colon il r'éduc tilch, un iquec
mcent formécc <le tacngentces.

C2e sont ies plus mauvais caractères qui font
lat plus mîauv aise imcpressionî.

ILhoin c quc Ci se' con trôle', con trôl e <'gal('c c nnt
uic granid ncocmbre d'indivicdus.

Si voucs vouilez vivrec locngtecmps, c'sa'zp;cS
de c v i vre plus d 'uijouc c'l lat fois.

Les pe'rc's clil-igects font ilc' bnceuric'uc de Iurs
encfancts l'q"r(i c '"st tout lc' cocitraire'.

L'lîoicccc' clqii tîint à c'vîù'i' le's cccacc',est
olligcý (k! prc'cdr'e: unc chicnc bcie'n t.oc'tuc.u.

Nco vous pclaicez' j1am iais sous l! coinctrc'le d'u n
lîocccccîIe IjUi fca;ljcc uci chcien cour soct plaisir.

d'un5 ~ <lui, ccai;icic'l df; chieminr de fer:
cLa ec'itiquc' est aisée,.., etl'e'édiice.

Pour cqui veut cmccair sa poudrce, les incter-
louteurs se dîivîsecîit en deux classes : les gens à
qui l'on parle et ceux à qui l'on répond.

E'n apprenant à coninaitr6 les mîaux de la
nature, on méprise la ccort; (,il apprenant à coin-
n4'tre ceux de la société, on méprise la vie.

c' Oui," dit-elle, "l mes (jeux jeunses filles qui
sonît assises sur le <-anapé, ont un demi-ccuillion.
entre elles." Ce ne fut qu'après que leg (jeux
ccessieurs à qlui cette dame parlait eurenit épousé
l's demoiselles, qu'ils appcrrirent (lue le gros ilon-
siCur' assis elitrc cll"c'-eux (,ci soir-là, était le

Noues cce pouvoncs pas vou' cocntinent les blancs
et les ncoirs peuivenît être luis sur le miêmce pied,
à mîoimîs qu'on ccc retrache six pouces d'orteils
aux derniers.

Il n'est pas ncécessairc' d'avoir' les sept vies du
chat pour tombher tici subclimce ciu ridicule sains se
tuer; m îais oic a vu les mceille'urs icuieurs so
ncoyer <lacis leurs réflexionîs.

I-Ne vous engagez jamauis à faire quelque
chosec (lue vous cie pouvez pas ouvrir par une
prière; " lit uic sacint iucoicce. Nous ignoronîs S'il
ainclus telle dou-zaince d'hcuitrs (lacis eu précepte.

I--Peu h !I dibîi t esj.occcs-ci uicIaitccali'
qlui visitait les dleux ncégresses (lui cî'c'îî font
qu'unîe c'xposcq sur lat rue Saicct-Lumeîct, il y al
bceaui temips que nous avonis vu ça it T1oroncto.
Seulceent, au lieu <le dleux sSeurs, c'étaient deucx
cousines.

Nous décerncons le premcier prix de' gaieté au
Wihlcc's. Il noucs lit de< soit pclus grancd sérieux,
danis soic ncumcéro <ici 16 jucin, à propos du ciou-
vealu CalIiet : Il Le CH EVxi, iniconnu, le clcrk hiorse
peut acrriver- îu derniier mcomcenît. Il cce s'e'st pas
enicor-e mcontré la AI"

L'HARMIONIE DANS LES CUER

Ethel, eaanccct uscc ccîalcclc'. - N'c'St <'c'. pas
que toute»s ces couleurs s'harm-cconisenit bcicen ec-
semblle ?

JIrc"îe-Oui, exce'pté le sacristaini à lu
nette's. Pourquoi ne porte'-t-il pas <les verreco-
loriés -'oniiiie les fenêtres?

MANQUE D)E MÊcR

I>rcfessetr-Pou vez- vous nic donncer les dIifl*-
reccts niocms <les os du crânce

Eticcliiatti miid.-.Je les ai bienc tous <lacis la
tête ; cîaiu' de suite ie cie peux pais lces ncocmmcer,

ENCORE UN ESPOIR

Jile-Vous Ilce chcassez ;,c'est bcieni. Je vauis
errer' de par le mîonde ; je combclattraci et je se'rai
vainqueur. Mou noîci sera dlans toutes les bocn-
ches, nies richcesses seronît encvîéc-s...

Clair'. -Alors, vous pcocrrz. icc-ce i'eea;yer
dans ce temcps là.

BOtN MAItCIII-,

Ne11i-.- Qciel réve j'ai ilt cttc nuit! C"était, unc
4ncu inLsi n coc l'lecu vendait dleï niî-rim. Il y ecn avaci t
'les scprcset les filles payaient les pcrix5 fîcîs; maiis
le pclucs griandc ncocmbre se venda ient aui r;dc;cis.

GIc4- 2,rcclcjc.cc se veclaieitt oacx c(ce nui o l.~
?J li ccc mptouicr cles '-ou ucu : cuc clin la it.c

MOTS D'ENFANTS

J"erna tdt. -Papa
Le Ipèercx-Oui, oui, qu'est-ce quo c'est?
Feritacd.-Ils disemnt que je te ressembclle.

Q uanîd je sErai griiest-ce que je serai d'aussi
mcau vaise' lltll*ieci c- cille toi à lat maison

'Ionti, (pleurîat)-Est-ce v'rai, hiccaa, que
ça te facit bien nmal qund tu li( bats?

La inère-Oui, T1ocicmy, bcie'n plus macîl qu'à
toi-mîêmîe!

.I'c»usccq (sèc/calit ses larinei~).-Ali Que je suis
(lotic contenit

Gr'anduescu. )ck u cr-ois q1u'il eit temcps
que tu ailles te coucher-.

Dick (a.'sis sur le gc'uoit (li et dît)
M îiccaci t (lit. que je decvaiîs rester ici jusq1u'à ce
clu'elle descenîde.

ll'ille cntribueC ci un5 concert 'sacré c'a qua~lité
ch, s<oullleur dl'crgue. Apjrès la séance ou lui de-
ilande de comdbien il cnctew ét,-e uayé.-Cocibncet,
dlit-il, est ce (lue les autres artistes ne donnienit
pas leur tcacent graîtis

Bh-Etce vrai, çau. micdaicc; icacccc dit
que vous êtes vencue au mîondce avec unce cuillère
d'ari''ît, cdancs la Ibouche 'I

lc'jchc' dampcc.-Ça veut <lire qîue jeétais riche.
JBob (np-si.;è-in.-Vu tes (lotic bien

richec (2Ce decvait. être ulcce cuillère à soupe

Le père. - Ve'ux-tu e'ncor-e uic pcctit mcorceau deu
caccarcl, J oliccy 1

.Ichi.-Oui, papa, s'il vo)us plaît. Le canar'd,
c'est cîcoi poculet favori, à part du dinîde.

S~ e- V rai, petit mè circ', je' cic t#e désobéirai
pclus jamicais, jamalis

Mitinait -Pourquoi d.is-tu cela ? qu'est-ce (lue
tu as fait?

Siiàie.-Tu sais, J'ai lcu uic ve'rre <le lait à table,
puis après j'ai mcanigé cci corncichcon et imaitenant
le lait dit -au corn:ichionc '' Il -t c et le cori.
clion r-époncd ; II"iNoc, je vcux pas ;"et ils sont
euncore à se disputer.

P'cssant.iLà ! icnon pcutit garçoni, vas-tu nue
r'eccier' Sacis mcoi, tic te n oyais.

I'',c'cl- monsi, ieîîcucr, cicei beauiccoup. Si
vous sa viez com c cii;, l an mi'cau rai t liattu, si je
cc'étais noyé.

('IANCFE l' MAWUIIANCE

jlicks. - Millc' tccncner're's! (éliel le déchie J e
ccc'suis pcas ccmmcc c';ccillc <Ilc [caye'r dix cencts
cdacis la piacst re.

Il*ieks.-S;cpc'ýrlicocute l! 'l'i vE; lcic' chaci-
ce'ux !Qucandc j'ai fait faillitc', il cme restait uic si
bconj foicdg de comcmierce, cqu'il inla fallu pay'r
;)0 centis dans lat picstres.

MANQUE I l Coup D(I1

A.-.u'c'st decvencu ton levrier ? 'Je cie le voi.4
pilus!

iL--Il s'est tué, mon cher.
A.-V'ainient 7
il.-Oui, il a essayé' de haupper let- mc'cmouchie

qui lehi ii t aii (los ; il a i calîcuilé lat <is-
tanîce ; et d'un coup de mnâchcoire, il s'est coupé
en deux.

LA MORALE EN ACTION

Le inissionnaire a titi roi africain. -Permiettez-
cmoi (le vous le dire, Majesté ;lacis Ce imionde, il
faut être doux, loyal 't iubte.

Roi africain-Monlsieur, vous êtes un hconmme
de coeur, et vous ëôtes hiocnnête. ,Je vous fais cîcoc
grand conseiller.

Le rntissiounaire.- Et l'autr'e qlui l'est déjà?
RLoi afiai. -Clià 'Je lui ferai couper la.

tête 1cour qu'il ne vous enîpécie cas d'être écouté.



LE SAMEDI

NOS CHÉRIS

La tnuîilh,. t >ù est toit petit frè-re, .Illijtte?

La utimi. -Vat voit ce quî'il fati. et is luii quî'il t le
fiksse plus. ______

ON NE,' i>l-'1' PAS TOUT AVOIRL

lliqqles.-V<'us Ille (lites quetî votre vuie al <U
toutes les ia ladies : laCou el uche, lat grippeiî, lat
picotte et matinttenanitît el le a lat ja ut il sse ; vrait-
mtî on1 attrape tout ici.

llI'iyls.-Oui, tout! Excepté le tr-ain.

P>RÊT AItONIEUI

Elt'.-Je suppIose (pIe vons n'apparte.nez pit5 ài
ce'tte classe dle vieux l'arç~ons enurcis (lui sott
opposés alu iwiriiugî (]litis n'timporte' quelle cîr-
colistane.

Liii. -Oli !non , miiadamite, Je in'a urais aucune
oh .i'ctîoni au tmatriaige pour l'avaniltage. (Ic deveutîr.

v.euf.

CLAI RVOYANTJ

Le' pèt.'.-Pou-quoi entvoyez-voeus de si beaux
prilsetits à tma fille' 'i I's fleurs et dles sutcrerie's,
c'est tout c", qul'il faut.

[,e Ipréip'nd<înt. -Soyez trait 1 il le. Les lion-
bions se itiatiget-it et les Ilîtrs s' fatietît, tantdis
que lslitits<ijelii uit- ehbien nia foi,
une fois fille nous ser-ons miariés, ils pbourraient
bien iti reîvenir.

LA Dt)UI>RE SA NS FlM ÉE

/)d''/îiu ~I>î.g t onle, Ci'harles, la hulle
liil !i Il fau t qu'on ill iti'l préseti te.

Cha','. l' n eanit t! Tii ii' t'y Connt ais pas

Déluîîtii.-U iii' cartouche bîlanîche ! Que veux-
tu dlire?

Char uI.. - - Sans dloute'ctarî de pond tu, tIW
vois-tu pas ?1

MI A N 1 ËR F t 0>)NI MI H 1)IN H A UT R E

I'autnu', 1iuerc'el/ (les î»iltids.-etic
Ci-ois p;is, lieîîî'iitt, (Ille ja;illi' au balI ce soit'.
Le clupitaitie '1ae.;ît Ille (lit quî'il y tItira unei
beauté dleuéle Alois, VOUS î'oitipt'te-z, il il,'y
atui*t' 1 il dît CcItite pour t'Iiia pautvrte pet ite piet'.
sonnie.

Lienenuu, voultiL a ire latuil.-Cltve-
uiez.je vous8 vlt prtie Ji' pa'sîî lesIcijoli's filles,

1i, FA U'T EFNfI 1k lt ). PiNI $E

qu utLu als ienoti'
.10 701 te' Le 1rt t~ , l>Otlt<ttl. t ( iili, je crois I ui'ii, t'ii

ile vi-(iIx pas teir ta piarole'. Avanît notreillta.
tiage Lutut ll isais fille tu lfetais tout pouri mîoi.

I('iUe /l».>O.. ll i sais qugi t u sî'iais lie'u-
reux de mnourir poui' tmoi.

l'leitîd'o,-u --i.
Jeune fe)tlme.-( li, iIisl tu le Ile fais îIntsý

LE PAPILLON ET LA ROSE

Le I 'tutuloti à ]L Riile,
1 )e sot aile 1'oilleiiîratît,
D isiît: A imer, douce chtose
Q~u'unî Imlsdii at 'on ap prendi.
Rose t'c(IUtiit se nt Iatr, e.
Il luti pairla tou t iti jouir
NI;ai e lc, pruidenite et sage

ECt combulI itr e l';tiiîonrl ?
-Al ! !ia vic et pi s... encore,
Itéil<uîul le I '5111111>1
E't le lenciiiuilltOi
Le surprit danuis mi rayon,
Ali Ibillet t îtitiit fleurette
Il ouliatit l'jimpudenît,

Qu~ie Li-aslu' de sa cachette
II' ic guiettt i El iaant.

Qtilil reviti t vers la roe
ElIle avtit, fet-m tuéitit cuî-ur,

Dire ' Jjtî,'le troiîmeur

II<ttié. -( 'tiîu' T ?'l p le'ure-s ;' t, il y m IL
pinte dix tîititei qutte no<us sommtesu itlarj-s!

a't'.-C'est (lue l'ai ol>lié île te <lir' îue.jie
iii savaiîs ruu'tt fait-e cuit-(-.

J/arié. .OIt t ie te, traetssi' luis Ipou r c>'lti Je
tii t> d>tii'amatais rie'n à f'ai-e, cuire Je .suis

journaliste.

VItAL Ni TNI']ROP EBNCi UR.\GEAN'l'

La iatî.-1e vous lt prîie, MI Santsvojx,
chiatez quelue Cuose'.

Sel.L't.' - Ni oi, Ilii tniute, vous save'z Ibien qule
je îî'tîi pas ile voix (lu (mtt

Lat datte.- -OI qîu 'e'st-ce' que -ýa fait 1Tou t le
mtondel> est occupe, à parler .; persotini n s'en
apercevra.

1)[E,[NIlÈtE 1)l,PlltA\rATlt>N'

.Jitt..-Ils ot, beatu dire, lkuneo IilI e'st tit
bien métchuant hommei.

1i?>dî-<,u'es.t--e q1u'il al fait, volé' <lu" chtevaux
jt. .- P>ire qlui! c"la.

h)'ob.-lriclt aux cartes?
.it. -Pire qlue cela encor'e.

BoIt-Enlttqu'est-ci' qu'il a fait
-1liai-I Is'eSt ;lissé mtettre la inaut dessus par

lia police.

LE GROS LOTI

M1. *'e/ -Je Ili' puîsaslas, V,ýitaleetit, lta-
damiie, qlie vtis poutrriez Ilite meitia il liî'it i'li
li-

Mtuaî' I'ctî,aîi-.. ,Iî'vouis ai 1-ccoinu toutt île
siiteà Vitrej magnuifiue chîienî.

TROP>1 FORT POUR 8A VACHE

preds asi ue il lieS1t (18( trouviiez pa1s le li imît. Je l'eil.
vSole fljIectviiieikt dle la 'icie t voie reliii.

''t r. ,si, 1 lt îl't.~p~ Ptt. Ill Ii, e'f dî.jjn

I loitsu'i' ' Je le voits; pe'nsais is assez bieni pour
veir IL la riécep tio>iI dei,- 'so>ir t' a ut c ruire: q1ue
vous tt'a1Vez e'u (Iu'uiîe fitle attaque.

J!. l'Oitsre. I" aile attaque, ? Je tie vous Coin
pre'inds p>>s, mtatdaine.

Jltidaiim >aî'let'op. -C'est drôle !Je' ite suis
pe.ut.êt-e troitîtî'. J 'i Certaitnemetnt enitendu
muont miari dlire il M. I>,oisdlut, que la uit précé-
tleiîttt vous étiez comtplè2temntiut parIaysé et qu'il

a alidux hiommiies pour vous Conduire (lu club
cItez sous.

L'ARGE NT' E's'L' iE ARE-,

.l't Ata' iWslo. - V eux - tu i11w >rîîîî dix
piastrtes ? J1e veuix Ille fai re' itin menteau itou veau,
si tu savats ('ollli iii'i ai Iws'5.n 1

N~ /','.t''oi.t que je' sois tout cotusu dVor?
D ix piastres pour (Ii iiiaiîteau C'est trop ex-

Liaa gaîît, vaii'îttrop.

M a.'/', di nc -r.' ;iiîiL',.j>' vienis juisteliii'it
de pat'[ i îloti coi u e pontur it-s Es-tu -
paildîle e ldir'e a caiiiuit il se' motit '1

~ Il s'' mîontait Juste àCe'nt vingt
uIiast i> -s.

t~\LA o''- Xk I FS iiE 1 P CAUI NSj\

J. i.- e it pusrvu îiotre de'rnièire' lettre.
E'lb, (/i Ia/. t Je sous eus oyaîs tti giros

lttisoi' de'dans
J.uti. -C(ouiii (ilt !îî nesi ez-vous pas u'oui t'etn

voir, Jatmais les :i tticlt's (Ie valeur par lat poste
sis les faire etii'g istrer

MIais ce nî'est pas aux lettres mortles qu'on CIher-

TI11( IP 1. 1E,'N 1IC M A N 1 IÊ

Marcne/od. -> Oil ie (l it file us'0 pouvsez tlle
<lonnietr îlesý itiiforiat io, îs su r cet htomnmet. E'st-il
fiab le, lionnt êtei

1'at'aekt l! pour Cela, oui, muontsieur'. Il al
été tr'aduit (ii couir sept fois en deux ans ;et il

al touijours été acqutitté.

TI'lO1P l>e t1 PoUR,*.ý'1 LI1t ATI'KEN lI)RE

l>tîl" Pttt quanid fetez vous le vêteiteit

Jho'hauL. -Qiaîîl vus Illntliiirez le der-
nier (Ile vous vous avez pis ici.

bidi'. -t l !. Je tic puis pas attendi.re aussi
longtemtps que celk.
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(i - . I î.îi îîi;4lA. iizi il liii ]., îîjle

Nwi î le4- ils l-illi--. f4i414I.i11,lt il li,

jc te ai ll .4 , 44 i4,- ,liîiiîitt4. lisais 4v 4:i4i 4-11\ .4t:

S rIs iîîîî lilsu de4s i-it ftlmbe-aux j* ls î~
l I lit ill- ve eiil,.îl que'îîl laii ch1 alr

E. 1(À ,- des pilulesi' auxr l I -s. *.

Et j dsilion s- ass is l îî1c2 «tiru
I.'ois - llllîî-Iîa !i sl v. foîîîl-ssC:nî-e

-,: l îlliîîtîîî it fis i it r ie 11ll rilp ru.

(Slit h

-( i )h (41 t7oiril, Je IOl en8 I prie !initerohmpit

i lîîîîîîît lat jeunîîe niauié', cîaîge-Ious t.a. MoIn
lîlîri est facte-it rural

'lîalîî1ir-aîil, lu spectacle, s'aJsî.oît , par' Un1
gardtie, sur* le cha:peaui (Ill Soit I QisIlt et. laplatit

!aI loii(it C a.lIlIlilI.l

li fenan 1:1 maint: Quan je 1112i fiîraurais

4tis1851l pJu il Iassi-4ir sur1 le ftiiif C... (";l fait fié-

AUo lIl1lc:hîI liiitil 1111

Uîî Mnlisieu(r jlui fla pas8 <elcorei fait (Ile sî'î il-i

se Iii-ililî pouri fi-tifrir s'eu li . ( îîn est iii

tri8iii il(. Il- luii 4*talilii'. Lvî scibel pose li-S p1lis

- \uîîs ýshI !. ljire et écrire

L'EN-;Vs -N ( * î , îi E . i

(>11 vî lit dI achever<<' le se'rmen' ît dlus t(rois

:1~ ~ qo InsIi (i [O-l t 0 11 est uci t çe luI-
îiiralîle trio

-Vufs èfes sû,

-Oulii, (-il tsîd îîît aI.

Uni raseurl accoste UlIi )i'illi i e su

le Iluîlevarîd et. lui idit

Ei1 vllet. .. Je suis8 restée hutit liu

ne se ns vouiWao ( 1 ilu'111eC-

-Ah !iiî mo Dieu, qu('aiez \! ons1 dlon

t Il voyaeuri es.t (5518 sur sluk1 51411

Vais unî lt nioltie à la niouii
-l4x lîî-iîri-s t miI' iuî148 lei iii '- pi ,i

veciller ! Phen sûr, Je vais manqlitur Il

Q.îustionî bien1 dlu circonustance- liai ue 1 ll

t (luels vctciiîelîts (ltoui 11 prtc 1 J lc

L- io sen1 ls di,; enfiants..~

Lu 111 :yi<4iul a fort llIll.ii41ii4 111 ti evit
petit cîii val qui se trouvle- danîs lu-s bli>Ii>t (ile sa

tI iîîî<liait, bîien avoir cvi'clevai. -, Câlifi
--. î- u.i suppjl ie, buonneî Ivialî, dli Iii - moi.

Jl e prin(i14ts (le. te Il. (101111--l- ii iu.

-li lOlIln .

suI li (

chiiiii (l- fe.d

L 1't voi lez iI4 (Iu

e ii ol l p ý -il i - l 1 ii

Z' doncl i

il; 1 til tî.,

I l de quciiisii

a il d rit4 1 h- 1

ou i- ..- t--

l';LîîJ4îi l îsi>i d il,
1>. ~ ~ ~ ~ mc .L.1 l Ité lu crit

I .- l iu'-ý

14i44.4,, q i \i-il . l.-i. iii j- il .41, I d i 44-4

. 1i 1 il 44-. est] il 414 ~ 44 1i 4i44 i

I:1 1 14-ila 1 11

-- N'iîi ii Ici,,.ii mou ali > l :4 dit! 44, 1*.I /l
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Il tiioti Il ltilabltat l ii rt rt tli s tînt' citatittre

1uîitt' :tSSiti du matin :111l:sntr, six

i tl pi . il ai. t t t' I t.1 ta tilt t .îi i'til'î it ti

r il<trt1..,m tno l

mot

(i Ilit l

t i i i t iii fo tii i i îis, lt il v l t til t i i l ui

\ . Ll'i i\l.( t rt , . li v t'iraI-iqu \q'

iii jîtîti' et Itit' ,\iiit'j''iii- rtit svii i-

l i a t il , vi lt t a ttiiitsii' ' t lî guiît fruit

illais t', ll la î'îît dt .

il d:it-i'l

qu' sitii arv lt. Itoilî i ( I tli t-114fi' . i l' i ro

NOS CIIEPIS

tii iti tî l i ,.t ' T' f'îi A. luî m ittl au.tîîttî Ttu i tt

1,A Ci31 LITE D 1A L'I( MM ' EX IQU EI'
'i1

-- l voi là enIcore gris, sac à
E s y!lh ienii, tii vaLs ét reil-

~/~lier!
LI ît I le le bttatit avec la calme.

1,e till ta e t 'me (Ili avait lia-

voutlatit, dlire iI fr'ançais : rect'voiî
11- coup t ~s dle bâ'tont.

I j' mt i ui u r deti i l'Ai, le

et, ave t oit sourire le plusii:lilt' I
lu (lidt

Il tis >s1itOit Itit.i îe t t i101,itW

itttîla Sil l portritse dirtai leeu
do ttiur.cvre

li oi , un.t:iii Oye k5 itOt tce 'tt iltre;

fezst aluét t' lulott courte eu

ietillirait tiltî' oie de, s i t'iîf t t

t'-~î pix fut (ltî'' î let qt-011

-.1I ticen sv -ari t à~ tttoIiit'i, le tcuiti, rpi
lelait si 4 t'. ortittiras itu fit vilaenue0

i'liliii t lits di q o ici t ti lit, l4t1

(141liiiiî1 lit'v I itsii cits l pli luii fait It'l

d'im é, I1'ii. e i lI

CEi. qIi' SE DIT DAN'S LES. t'tS

I> m»?' ioflsir,-Q~uand( vous aui'tv finii (tu
journtal vous toc lIr. passe'rez s'il vous plaît.

Dpîa'~tîpiiiosi.',- Le voilà, îîoniciii'i t, so
y tenr)ez n ici i ii s affai re' : ti priopit-a iniv ui s

t e Kiosil'N. .. quîi a ('té7 alsissitit" pct'ilir t

d.I'i"îuîit' du i'ut'e lI. 's t ltslt a sussiitpou

Jîtîti' i 'iîîportt' utlît soiti'tit'

paussé qiquet1iî tîos''t, detpus fottît queit ça, l'il tîtiti

tlîaîît (Ii I'itifs tat tu-sssiti pourîî t :,itctl~us.

I)'-tijètt.' oat. te' ('. t' ý y til d u t' iitu ,
:i',t tqu'il limiîîtait il avait t sa sua Visî'

titi1- tilt itttis ut' la 1-ttitt'.: lts tpuatî't vao
leurs igtoî'uiît'tît ctti l:tîti,-Ltîitî'it ils i utttî'ittli.
rt'iit dans uit clitiiiiii t'ret'x sil. itssoiiiettvit à

I le plu c', , t qu'on nî't pltu i-
îîttî't l: aîtini sutI ceutx quti avait'nt tait l' coup.t

Jt1 ela<e). îîît'tsittî,.-Ao's l'lîoîîiit lltItI est
pas mîort.

mior't, toitt ce quii'il y a die p'lus; imort.

su qju'ils étaienît qutrett, qutiils avatit'nt assoliiiié
ce martîchatd le Imtifs atveîc tilt ma:illet?

D ktniti~ ionielat'u. l)îî~il itit sais î'îî'î

je', cmenest ,'.-t i1 i savotSir ils itOt it 5

i ttvai tdit 'voussi'ltîS tittstt assassi ut z pou t'
Iititi sous

L)iî.'t'îi ii ti t~i 1. N astm onsit'uri, voits
Iti' fa ites là uin ta s ils quilI u't ois.

I î"iîn'' il L s"î î -Atut ittoitt il t'ait tre ît

logtiut'. (comimtent t.0ilttz os cela '?oit tiai'.

tý t' pats les Lssassinis, lia vic'timet est m or'te 'lqi

viotî'i' oits met faites lit îit'- qutî'Iitî il lit
titi ... ( 7aîjîi t sui' ittdl. sutci't'idî' ! ''oililie'ît
vtiley.vouis (lt<' jet saiche ,Ii, im oi, putisu l jilis
tic,' ne lit satit pas?

Oit lim sait pa s lis chiosesu, tiit i li l's ruacontte 1uiç

-C'est exti':ioidiiairo eioîîuît tdeputis queitlqute
temîîps il y a desgis sanis éduIctaIitin quii s'e gl is-

senit tdtans les étai ssem tents.
C .

-Le -il ict luiIl"ilia mie '-illt"
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EXCUSES0<)l' ~l'C SANS IN.QUIÉTUI)E D)OUBLE FACE

.1. (.'rcl,;il 'j. 1 cd..- c.~ e que t rec cîiial lde (elvieil .'t de,
;t i, e l 11î fait primd I.l '. Y 1 i vmc, àm'c i dcc cha

.il. 'fi, L, f, li,,. ('.t-s ci vllevaie l qui a c.c-t. ('e 'est pas a~rslai
qjuil vt.. <lt.tat li

listecm-1stceque ça ne
vous donne p~as le frisson quand
vous songez à votre tille, qui est,
à l'heure qu'il i st, en~ pleine
iiier i

La damne (d'?it air r'assuré).
-Non, monsieur ! elle sait si
bieun:gr

R EI I NC(ENCES D)ES
CIhOSES Sm('RzÉ"s

Le nr.- oencore dlu
bile/sit-ok et (les ponmnes (le terre
et toujours la immem chose. Que
j'i tunerakis dlonce à tom ber su r l'un
(le ces souliers que it, pauvri
vieille mère savait si bien faire!

La'mimm.T ei aurais sants
cloute, si tu mue donnais dle ces
lbons cîmeijues (lue toit père avait
l'hi>tudle (1 lui passer.

STATIN DE, IACRES

l'cm imamilge cii l)ie-< Ili 1* .. iie 'i il seo Ii,'
Am iml îlu1e la Ilmîcîset e. ('il auc [i rtc-cien It' i- i
VQr5 It' sýl iiifectii, et -ngi~t- aux\ grancdsi- pi.,Ùm
Le sainmfo~in odolc~iim ;tc e. l. iliic<m.

UIL c' 71 '-ic '-<'icîccillt i' par îîim -luis s'l''nc
l'Ct tcia l c .' m'c 't tv'mîldalt le lic

Etq ict-e le., tîccici, le l*;tlc'"l 'mcc' la~ j<<cmc,

Et c' 'icu, att i.l- f<'it sil Iictccce ucc o's cmi.c,

Oui que~ la pmlucie i leccis -ml< ct le 1LtId lie,

dtc --sfi fIci i c c c c à l ili , cz ci ''v li

17N PH)CAl'AVARIÉ,

,Iile-i ' 'd' . , ,,l c'll (t c c
tc-rm i . c e -'iccs pa< i l'i . ' mc I I?

<)J.-fi I',. las il qu i (- I libes

LES TROIS LARRONS

lami conmnu nag'uère' enî ?Mlrvami
u n hon it e friponî dont je'
tairai le icomt pour l'htonnmeur
dle sa famille et lat t ranqîuil-
lit 1h es n(rme.

Il avait de'ux conltmýqIagoiîs
auxqels il apprit coiiscim'nl-

cieus-itimt soit ciétiu'r.--'1ous
les trois rapinam'mt à <lui
immeux umieux, car l-s élève's

) 'N étaienît déJà passés nmaitres
danîs l'art de s'appropr'ieri

îleytrenient, l' bien d'autrui. Ils mnettaie'nt à ce
faim-e tcant d'adresse que le soupçon île leî <'filou-
rait cnêéiiie, pas-Ni vu, ni connu, je t'emblrouille

Grâce à leur hbl il ité, ils Ioiissaieiît d'uni' rCpu.
tation <'némt 6 d'autant plus gr'andce qu'elle
'tait moins îiérité.-On leur eût dlonné le bon

Dieu sans confession. - Ils patageaient lie
gandsprisjues ensenlile, se déliant,

(lu reste, les uns des autres et se dupant
entre eux avec une réciprocité touchante.

A lat Noul, le patr'on résolut de tuer uin
porc renté clandestiement cIhez lui sans
frais iii débours. Les deux amîprentis furent
inv'ités à p)rendlre part à l'opîération <le la sai-
guiée, ainmsi qulà la régalade devanît suivre.

S Donc, l'habillé <le soie occis, flambé, pendu,
éventré, on f(stoya largement (le boudins,

/ andouilles, ando *uillettes, rilles et grilladles,
avec asstiisonnemnent de propos salés et <le
récits gr'ivois, sirtant gaiemient de l'end<roit
où s'enîgouffrait la victuaille, comnme pour
lui faire place.

~. L'un dit le conte du Prince A irneaboire.r L'au tre, celui de ne Refuse jamais.
Le troisiéme narra par le menu l'histoire

dlu Grand Papa Laritaiîe.
j: Entre temps, la ménagère allait, veuait

j du foyer à lat table, de la table au foyer, fai-
sant claquer ses9 sabiots sur le carreau, ser-
vant chmaudl, buvant fratis, ouvrant les oreilles
et s'esclatl'ant dli, rire à chaque giros mot.

Sur le soir, oms se leva de table, on se
-secoua les mains, puis -Adlieu, mies <iliers

amiii! Il n'est si bonne conmpagnuie quine se
q ~uitte, coîmme lisait le roi I)agiiliert en je-
tant ses lie-tits chiens à leu

~' Le rîtaîtro filou, resté seul, se gratta lat
tèête, tout perplexe, en songeant au savoir-
faire (le ses deux convives. A soit avis, le

Il porc se tr-ouvait troll à Ic portée <leý leur;
bl doi"ts crochums.

Il proposa donc à sa mîoitié (le lic niettre à
l'br et loin <le leur liortéc.

X. La damie opina du bionnet.
* En consèqucnce,ils tramisportèrent le pendlu
dans l'étable. fi fut étenduu là, tout de son

lonîg, au fonmd (Ic lit crèche, so us le neîz des vaches
(lui souillaien t Ilezstls

Oit le recouv rit deli' 'lle et (le fagots, alîrus

-NI\ous pouvomis miiîti i' tranqiîuil les!
('î'pelmilaît, seloni s-vs pm*év i>,iotis, les udeux liai-

ricîrs cI' e'iair frielt re'vinrenît au ilieu il, lat
nmuit, alléchîés pcre'mièremen't pair l'appât dlu suml,
secondm en'imtt pair lic plaisi de' lexerce'r ài l'égard
(le ce'lu i (lu i le le'ur avait si b ii e îiîgi
doubI le stitu latit t

L'hliniiti' couple s'était à l'av'ance partagé lat
Imsge t r#pairt les rôles. L'un <l'eux restat vit

vedette à lat poite' dlu logis ; Vautre'i, le plus suli-
t il, cr'ochieta faci lemîenct cette dlerièere et, <lu (lc'-
hors, pîassa au dedlans.

Seiî 1, dans I 'ommîl iii, il avance' à pas (le loup,
sanis soîîlllei, jusqiu'à l'end<roit où le ventre ou-
v'ert, lat tète ei lias, les pieds l'il l'air, li cCchon
faisait tout à l'leuî'e si triste figure'.

Il ouvre alors les bras, les arrondit et les re-
ferme ià l'embrassaclo, eroyant, saisir sa proie,
IMlais va-t-cii voi'- s'ils vinnent ! ... A plusieurs
reprises il réitt-'re le même nioiîveîîîn.-Pas plus
dle cochioni<lue (le chien vert! -Qui fut attrapé 1
Notre gaillard, qlui se (toute (lu coup -Trop

tard !... Volé! volé '... niurînure-t-il entre ses
(lents, il en eût bien pleuré (le rage, si ces gents-
là pouvaienît pleurer.

Il reste <Iconlit sur placi,-mais, entendant
ronîfler deux têtes sur le même oreiller, un éclair
de génie illumine sont cerveau. Il s'approch- avec
pr'écaution (lu lit et, par-dessus l'oreille du mari,
susurre doucement à l'orecille (le lat femmie;

-Crois-tu qu'ils ne trouveront pas notre co-
chon 1,...

DESSINS A DEUX ASPECTS

('. ,c lo i 1/c ii c,/m ii
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PROTECTION PROVIDENTIELLE

D-I- <.'î it-il ! Voilà\ le- mluf qi-~t- sur nuits.
Que vais-je ileveii ?

Lii.-luz ic ~L hancte~ queC je 'Ii f'oit. Iv-ste
i,-i, je vaim atle te Clu-rcelr.1, sce lt

rat doriîtîusoelIe dlans sourêe11 î eon m
bâAillat :

-AItli'en otil C ,oiniit lioutraieîîtils se
dou ter q u'il est dlans la cti'7

-SMerci ! dlit mientalemenîit l'ilîtî-uý qulii nî'en
demîantdait pasdaita.

il s'esquive auYsitilt sur lat pointe dles pieds et
sort subrecpticetiient, commîte il était etntré. Puis,
ti rant lat vedlette patr sa v'este:

-Vienîs, I 'amu ii;d est à itou s 1
Do fait, il eut v ite ex hugitté cel ui-ci île sa î i;ere

provisoire, et, le pli;tu;itt su r les t'ipa nlis de soit
camnaradet :-Porte-le, dit il, moi, je' cou rs devat
eni éclaireur, de peur del- ttt:encoiit v.

Cepetulant, ]p. miari, pou rsu i vi d]ans soimmteilI
par l'idée dtu larcini, s'éveille tonut à cutp et,
.i adressant à soit tour à sa chir :toii

-Dis (lotie, fitittîti't, crois-tu que le porc lue
sera pas pris par ces deux vaurienîs 'I...

1î laissez-mîoi dortmir ! réponîdit-elle avec
htumieur, il nî'y a pas ciniq inutes (tue vous
mt'avez adressé 1l miêtme question, et je vous ai

(lj lit qu'ils tie le trouveraient pîas dlaits lit
crèche!

-- Ai! tonnterre ! Je suis volé 's'écrtie notre
hotmmte, qui conntaîit sonit totide. - l sau te à lias
(lu lit, s'habuille a la va-vite, et, sanis itictîte se
donner la peine dec vérilier Ile fait, se itiiet à cou-
rir, coupanît au pîlus court, à travers chiamps, aliti
de devanîcer les deux larronîs sur lat route qu'ils
doivent suivre.

-Tout à coup, il voit, danîs le clair-obscur dû

la nuit, passer le quadrupède mort
et le bipcde vivant, l'un portant
l'antre. Il prend aussitôt l'allure de
l'éclaireur et, par umie adroite cir-
convolution, s'approche du Ilorte-far.
deau en dissimulant son visage

-Es-tu las ? lit-il â v-nix basse.
-Oui !
-En ce cils, p'asse* le-iiioi que je

le porte àl mion tour!'.
li tourne eII mêmeiii temnps le (los

et courbe l'échinte. L'autre, sanis
délLîtîce, fait passer le porc de si-s
épaules sur celles du voisin.

- B'ien, çaL y est ! fait celui-ci...
Ma~inttentant, cours devant, tu feras
le guet à mna place.

Le i,;uf s'éclipse.
Lui tourne leride et rerrend, le

cheîmîin (le lat îmaison e n riant dans
sa biarbie.

Djeux minutes après, le second
eclaireur se trou1ve, face à face avec
l'e premtier.

-Qu'as-tu fait <lu porc ? interroge
celui-ci tout étonné.

- Mais je viens (le te le dont-
net. ! réponîd l'autre iton moins sur-
pris.

-Foi (le toîiprre ! s'exclama le
premieîr en s tutaut ein l'air avec un
battemnut (le mains :Le tout est
lii joué!1 Voilà un cochon m lort, qui
retou ritetout droit à soit écurie. I nul

tir après! Ceci prouve dleux choses
dlevant ntlOi uit imbécile, et »que le mai
fort que ses élèves !.Xllonts nous COU

-U'l>ARATION £'RUELL

Ueo-y.~-(teuilat) -Pisuenous
rons en querelleý je n'ai plus qu'une se
v-Ous$ dlemander.

I"dtcie" (sanglofawe). -Qu'est-ce dont
<.~og'~~-A Iea-V Illue reiicott

Chtai n comm te d'habitunde
I"élicie. - Oui, Georges

LES' MELiECINS l)EVRI N'
;ATTI,,N'1'I tN

[)oct.',!r-.--Preii-,. cette pri'seriptioi
la remplir. VTous en prendrezi unei
soupe trois fois'par jour avant VOS te

l'afl )aur-Mas docteur, je
un repas qju'a tous les deux mours.

CO'(MPIAGNIE COIMPROl M ETT"1A NTE

h', ier iui-ralii. -- Tl' ic sailues pîlus (Coqilitiai-4ul
S'euo,î</ elî-îii tîtîte veux-tIu sa.dneî tit hommitîe (FilS-si paîtvr-e appat-etîce *! (Ça îî' ut

ferait t to~rt.

UN PETIIT PARA])IS TERR.ESTlRE

V

a-

iai;ilts et. ie 1lî-.îssî-te eni fat.l. d-l ta ftuéèt-t-
I - -Tui '.. vis voir I. iti.is pr'chîainî. Il se l..,t il iiie fah.îlî~<e

lie daîîs-- ns ce l'a fî, lâ.)'i. Oni 1 ''i lj dleiti- li,- mia

bile de cou - IYRS JE-UX
: (ue j'ai

Lre eit plus
i~rlîetLe jetu fitvori <les hi iî'uier, c'est le.jeu desclièqies.

- - jeuttes gens iSc'est lejîîu dlu damtes.
- - fumeurs, C est le .ici> de la tîanille.

E - - agents di police, c'est le saut-de-
mîouton

nîous SIpa- - députés, c'est lejo (eile l'oie.
uic chose à< - couturière; c'st le îeu (le thé.

-écoliers, c 'st loe u . dii.
C, :î'oîges
r j<u<hi l'ro-

l\itî 1: Ce' joli tliiâ.
tre devienît dv

i e't faites- plus en plus 110-
cuileré :~ pulaire. lisein-

pias. euaî'v'uti
tic pre'nd<s v alisî'r avec î )

lit
précédente. Onk
nous a fait elu- - c
tetndre par <les 4 '
troupes nilagtii-

jolis olpéras quîi
c-ltttet ju e
tout le mîond<e
aiiie, et tue rcre-
di soit-, on a re-
présenté Il Les
Clochies (le Cor-
ineville.", Qui tic
connaît pas C-t
opéra si getntil 'i
Qui nie l'a ja-c
tuais citeîidu 7
Notts sommîtes
certains (lue
ceux qui ont
dWî' à eu l'av:în-
tage (le l'etteti-
dire iront encore quand< inêiîu, et les autres pro-
fiteroîts sans aucun douteý de cette' circonîstanice
pour admniire'r ci' cheîf q'u<t sc i piai t tanît.
Nous avons eu le plaisir d'y msitt iercredli
der-nier, et nous <levotîs le itie, 1;t pièce a été
rendue avec tant d'entr-ain i-t (le talenit réel, (luie
ntous avons été tout à fait chiarmeis. lFairel'oe
<'uni des acteu rs, demanderaitL qu'on Iv~ fit de tous.
Ils otnt tous rempli le'ur rôle à la pîlus grand-
satisfactiîon (les audIite'urs. Sous tic pouvons
qu'encourager le pubîlic à y aller.
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L.QTcFESTIIS IDT-T DIITMER

L, p.,- poitlroh,î -NIas îî 1îu snî 1uoi site demifander îimoî
gî>ît~? Fa;is pounr Il- dîîîer ce jfîli le plaint .. i Ill p1jlalint.

- -T v- is hu. ýi, , ",'fl ,îî I * i-cffi v vi li i w (<fîfu v l- l * . l ,îîîî . t, ni.i I" .P.

(1NE JOU RN I'E- A IA C'AMIPACN F'

S-es id<eaux (le brouillardls touti.îl'fjui f<il I 1<01,
Etsoie reg~ardl, dvt'jà tombi)ant sur lit feuiillé*e,

A tr<avers le brofuillard se î'eîîîl>uis.ait de jour.

La camp gue faisait comme l'aube eIle-»iéne
Et, sortant tout à coup d'un pîaisible soîmneil,
Coquette, elle ceignait déjà soen diadénme

Le perles et de fleurs pour féter le soleil.

Un tout petit enfant, qui guettait la lumière,
-Jasait, tout seul encore et dé'jà tout joyeux,!
.Sur lu seuil emibourbé I ''"Ill ptlVru dhani<re,
Et, les piedls dans là fztele, il i e-arlitic lus cieux .

Un pinson, quni s<ngeait à po uvo ir Sa ''t'<e
Voletait, 1réuoltitiîr chèénevis ut iniil lu
Un pceu u ni soingeait à la it fve
Cour5 ait vers le ri vage tin por<itant soit fi let.

IPuis, commefl< pour niuX vo ilr ct, clii rss (lu lat terre,
LLîtlbu aL'ita'Zit toff1jOISf Vsit aplaifi'<t IVS eux

i't < îiittiit t <)lit àl fait oil lit et s<îniy.stére
,Je lae vis reujeter loin duellu sus rideux'.

Aussiî t llti diri flamie iet <le'lit iilg

1l.uaiit a lat fois lu I)lacufr et le' bougu,
Et lu petit pinfsonl et lu pett enifanit,

TJelleue fle tsic rufisseau, pas <lîfrseaux accriue,
s'amfoncfelle ut léboil <u t :eau viîititii tilet,
La ularteý jaillissaLit. à iif 2tait dlisparfue
Pont.r faîire place.tual jifi', dispîariue vu leuranft

il

Voîici le toif' - ujatt ruilait ut sifflifii'.
I[lien f luiotreC qiue l'alîu, eii fuy'anit, a îîî<'îîrél,
Et qju'elle est ret4iflii<éel fon (fi lu et LI<ilfu
ONi fful fegardl h<ufinf nia jaiifiis hi

Voici le jour.-Déjà touft courit vers lséac
Le papillon, l'insete ut ii.iules ti'<iipeaif x
E~t lus sii;;ples dle e,-11fr vi vant :lis l'igi i raLlcu.,
Et lus Il,înunes le liaix i vant lienls lu repos<.

P<uis la crluatiof lbruîit cii nu comme <11 titi riuele<,
S'agite, parle, prîie oit chîante tour îa toiur
La, nière ile famnil le oulvru iléjà lat huchie.
Et s'aphir-.te à1 1tIrlu piain it chle u <la ji e ..

L'tlîeest <srteut lu griandî pr.,iue<iiî-
La catalu frénit lut jo<ie cii liiiîiiaiait l'air-
un iay<i <IL Soleil glisuii traver<-s de-liilr'
bii ciel sofus la rauii<-<, ilus'i '<if qui'onielii

Saluit !-(''e.st lu soleil !lu roi litli lailatfui'
C'e r<<i quîi porte ;îit fruont telle' gi é l l'i

IDanîs lu cil- lae ciii-r, lîlîl eié uai uiuî

salu! C'j., e 1< Soleil !. le <<i <1< cut v'îqbi-ý
Qnfe nuî<is nommonîi,îs l'eîî- c< -il, Ili linnai<iiwent
Ce nui glis4 rois ver.,;î 1qui tult astre i;Iéîî aspire.

Et <titi rélîîc' iiîîiiîiîalîl<'( cii sonî rayonnemeniiuut

fil

I <ui. nîiuli veî-N I ili 'Iic-îîrtý le lit forunîe
L'heure, lie& 1< travail cim<ieu ut îiriuite à chiac-un
Où lu labureu-<-r J<i-t-ii<l '<i<ll'ci terre -i lrîî
D)ans laquelle. lat sî<n<e ei'îaî soii parîfumiî.

NIli!. lIlî'iru <il Iles viel,\< <'afiufit sîî ' -li<ils
Oit lui piet ifs uikfats <l<udormentimf ;Ivus misiso,
iOùi lu' vicill, s s'-fin <<<t ji<î-r Iv. iiiii<' filles

Oùi lus belleus von<t voir' îî<uics beatuxl aeui

lis eîusîî , uî -îe!, lit faux , ur lur ï-îî.îîîîe
lI.t il chantu fnue legeiiiu et li it fu <lis rIsIi<li'aii
(( .Iii*i va lii-tt<. ifll brau h lrii lîi <h' mIi

Puiis tout se tait uîlîî - aiitgneî viîise.-
Seiul, le chien aîu eliuuiil Ve'illu Puir tout gairdeu
il guette, sent.inelle iliî)lauadl <l et moî<rosec
Si je faisais un pas, je l'entendrais grondîer'.

Mais bienitôt tout retourne ail travail..à lat peineic
Lat faux fait soie service et l'hîommîe son dlevoir
Les tilles volet Porter leîur cruuche ià lat fonitaine
lues 1àt rus. V<ole t iffuffer leurîs liiiifs à l'aI <u-uîilvi<itu.

Lus '<acles voleit v<enir la lîtîé vit train
Leurs piis, cropî îîlîiîî.a 'îîîell lait qu'il lîfîr fauît iaî <'
E't l t'<iti iîîlii, <Ie. <lu loini J'viltufis brireft,
A rrie de<l lat villu ut reit ru 'e ucer.

Le soileil îhisîai'ait -, iîiiaiîi il se <é<t'

[l tiiiii futîi.ev lit s ombre u<îiii' l'î<î l,u-fif
E.t les ivoiles s-liais quiielle Ilsuiti li iiiiii.

1 V.

Tou it s <iti,-cfit : lat femmeuîî, et Il champiî, l-i1< l 1<g<.
Le îiéu'lieiii1-. fini ruvienî is:ît il dans Il- ~îîf
A l.Ji <lu lit puine à îiîîîi'< uî- soni iiî<uiill.ige
sai femmeîî< avait de'à us crainites s<ite st soit.

Lei dîîi levienît Ibrise, et la Ibrise ettiil
(,filjn1 <s quîanid lat lîi iiu<l< Combe îîî s u ei

ti. eu femmeiis, chiantanît lu jolie- dla V falaiise,
Sel eî uuilit lat nuîit versan-îît <les pileuirs lu <liil

Sîsiii. î<auieitis le I<'jeii s1îi son pil1 ilisvlo

El: luii si t.i iîî.iji''f < iIandu il <h tIi.i, lé.

lîî -îî <i t à ]l fiim . vii i- i <j ilit l<i îlî-
t ii lait~ ii fîîîîîî v'î il

Puîis lat vii dlis <<<tt <is is-<<<l f<i',il-

UN HIOMMŽîE (.HuNÉItEUS

L'hommue punre. -Et tdir <qu Je11 n~ l'ai pafs
d'amîîis

M1il/jolini îor - ti< < cher (''li0f<< fi,'ils sli

miens.

(11IWEl1 CHOSE A SffN\ IttîN (<u'1l,

uoffiilffit, va mîon h fil i l11'i<.

.lIul,,î' "it/,toî.-('; un' faitî plaisir ile' liip
Pre-ndrfe.

i'oçî'1* se1, p"Iî. iii ois aav <'<f ii phIénomènel

Ifi<'<.<z- pau s ( lit quefi '<<fi fouli. i sur Ilii do<

I<ous -u. - Slfis doiute', îillaiii< si Jaa its
il se nîîtà <4uîiir il e'st, si qu'il etX fîfi
pourra pas s<arruter.

*JOVL\ F(' " '~iî

I h1
1',«i Té Qî'îstuî <îi îls i l j iî' litli-t- l,îouif

(lii champiq ?N\it vieille quîi îlaiîsc En t.i', elle' deîésl
msariage, <-'ust lai<iihr fois4 qi je' lat vois si gaie.

l'I i e «Iî Ili
1

îî,*-h m< , <II,«,ir/ ii u
Ce'lui quîi a p itîîî cei sac- lài iss iii
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LA CHIJSE

- VouSsav. ce' t'iEiix girigou <1< père't Mx-

Eh iii?

prit >i positif!

dii NI laagigot I ti ' ,. <i-l Eî's <lui' <.)I1lit î'

de ii Iii' si'vii'l-1 unîei''e e si ii'i

sut i' fisii ls fil.lî;iiîttl s Wis do %Pii <uImm,

liî'î mobilit à 1'. t it 1 'li où lit io l est venduî

pour îîîî tt pi tîtî l in i tIi îl.tii

a1 !î<

illodi, Ltk NI. hlui . u.< it, h' < l i t 'u i Eiti* l it c liE'. 1<'.

ii- 7j

di .11* tit- ti - 11.liiL i

te'l P rougrt pour' etre, v('cîuîlu,I

:;îil t a ,:k, Ciet cutt tI) , Ino
sieu 'it (lcei.oi lt ui

tititmg n I- toutî<i<<i<' lIii 1<'n<i- ____

<tgo fait tii'sti< îtot ;:t-

Clet itule i Iuw , ... titi t lui'

Iliî tk Ilvi 1:1 t <l i sila t Lt litt ti ti

<'ti dire n i iitixa )ote<< ltl~'<< tt

port ;iiix 1 l'- ' ) ii ' i , V I

"ne tmet >E-1Upis cenilts f'aic

dota pso-t visr

llv VOr It'ît O l , 't so tii' .îl lia tit . lt'' Il.

p us liii f.îiî'î' <t<.t.iititititi iE<Ett

<''<'St vt01 l'it'')i.E t<tif <ci

i't v41 v i t s uur' ii ('î't liit E 1tt uu Et<< <u

PtLUS BELLA111: I)E' FLUNEs

~~î<î it t <d, I os <îi''. ) ut " i <ot

v 'u ih ' . t' -1 t. il 5 i i t . ti .1, be l lic

1 ont, ail rEs I*uxý; Iliic1ttIi''. )<' tIjt' *I)t-, ciller~;î

Lt iii.t cliag'. \'I 't(Iel.ilt' ii <u ii e'iit

.)ou , ' t J-is p u tt,,tl

u' tit hudî<'li v''il 'l'h1i'< li t'),v I ý. î' <le i x
fi ' i ,ui'si 'ti'txdcis titi h iitis it' tl i si lvî .îîî
tIi Lthît i'l-iIî'i'ti't de ~ ~ s iî'eiiî s l ps
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EDITUATION Nl~( ~L1C l~:E

Li;. M. VIlav,-Ie i-'a pasî. Fair Ie fatieît\ tii liw)n

t '. titi ~ei-.itleil ia ci eu hue (roîisaîmé-

changelien t S l (I distriblut ion intté rienure nie soient
nécessaires. Conclusions : nouveau voyageý à Pa-
ris lut malhuîIre-ux 1î(rel,ea,-ot cousme
ci-dlevant -. ! fr-. *20 aller et retour, en% troisièe ;
-absence (le l'huissier au rendIez-vous, cone
(lejuste, nouvelle fureur (lu propriétaire (lui s'en
re-tourne Ilnaladle chez li i après avoir constate' paril
lui mêmeul, esn consul tan t le tiollm, que nul h uis-
sier parisien n eI porte le 110111 dIonné à muadamne
Dur;înd pour li? grave personnalge venus pour
louer l'a ppartemuent (]i second.

lDeux fois encore, appelé par lettres pressantes,
allèche par l'espoir (le rencontrer un locataire
pouru (le bon, le l'onhlommne li t le voyage (le lat
Ferté (Caucluer à Paris :les (feuix fois, il se trous-
v'a encore seul ;au rendlez-vous, c'était comme une
fatalité!

bref, cette un dheureuse histoire (le laippatrte-
uent à louer l'a tellemient mis hors (le lui 'jue sa

pauvre tête n'a pa tar(e à déménager, et que,
commne je vous l'ai (lit tout à lheure, on vient (Ile
l'enfermer à Cliarenton. Cet égatl, ont nie mi'ôtfera
pas (le l'idlée (lue le (docteur Piton ne soit pas
pour quelque chose (fants la scie que tous ces fausx
locataires Ilne zýCIIblent avoir montée au pauvre
père labeau.

PITRES ET CHlARL~ATANS

Il avait de la poitrine et un lier aplomb, celui
qui le premier est venu sur une place (le foire ou.
de marché, escorté d'instruments criards et as-
sourdissants, débiter à la foule ébmahie des boni-
muents insensés, et profiter très vite de l'épate-
nment prodluit pour lui vendre dles dIrogues soi-
disant miraculeuses et lui arracher (les dents qui
ne demandaient qu'à toumber tout naturellement.
En tout cas cet au<lacieux a réussi et il a fait
des petits en telle qluantité qu'on en trouve par-
tout, dans les académies, dans les parlements, sur
la scène, embusqués dans les colonnes (les jour.
naux. Dieu nie fasse miséricode ! c'est sur la
place publique, leur patrie première, qu'on ent
voit le moinis.

Elle est drôlement bâtie notre humanité, allez.
Elle passera dix fois à côté du merveilleux réel,
palpab>le, sans y' prêter la moindlre attention.
Mais si, par <les trucs plus ou moins ingenieux
on lui en présenite un en ruolz, en carton doré,
en toc, elle saute dessus colome une afrimnée et
dès ce jour il lui en faut, il lui en faut, et tou-
jours de plus on pîlus, Avec un peu de grosse
caisse, une! belle voiture, une parade éhiontée, on
peut vous vendre, à nous hunmains, dix dollars
au boisseau d'avinîe (lui vaut juste cinquante
centins pour unue bourrique, et vingt dollars dleux
pintes d'eau dont une "rcnouilleý ne- (onlierait pas
un rouge liard, car elle elle dntre

SAttristnt, cet i-ximnen. Egayoi5-îîous un brin
en passant aux anecdotes.

Le célèbre [sais-

Qui dle guétrir possèdec

IÎ"posté Ss, le dlevanit
d'îevoitureî ornée

de plus de glaces et,

l îe p!1us10 dores que
ii'tilil ae' calYossil

de Louis NI V, fait
sig'ne àae qar

cli g edî- frnç îit

miarche (lu "Il uits-
i on, aps laqjueille lit
ils skiiînu t, //
pi*s

jI-slani's -

MeI#3i'u rs,
"Vous ie re

voyez enfin après
ulie longue alisen- La 'Ima. il, filukn

"ce et mlie revoyez sur No "'gs

dc"seul, et, tous, N-11 Luit, Jl'en e

aleie ilenian-
li1er ce qu'est (leve-

glnu celui moe 'ppl is ci tile Ca.1imir, moni
secondl, a uquo vIsou s étiez lhaituée. Caqi ii i, liii
mn'en parlez pas, c'est un ingrat, c'est pis ;c'est
un traitre. Nbi confliance ens lui éattrop gran-
dle, 'tastrop bête -Enfin, vous auriez été
comme mîoi, pis peut-être- ;-il al pénétré mon

"secret et (lès qlue le fait al été connu, les anubas-
"saileurs (les puissanuces étrangères ont fait queute
chez lui pour lat lui acheîter, Il s'est laissé sé-
d ui re par les offres iniaguîi lu es dlel'mprtrc
des ]les Sandlwich et il est là-bas, (Ili train dle

"guéri r les sauvages.
I eureusemlent, il n'en sera pas ainsi del, votre

amni Isamlîart. Lui, abandonuner les platce qlui
l'on si bien accueilli ?(leulanilez-lui plutôt sa
vie!

Il I continuera à inondIr vos bourgades îles
bîienîfaits (le lit science, et cela, aux prix leî plus
mo(dérés, (levant le '<rrran<l succès dle ion

"second Casimir, Je dlevrais hausser mle.s prix,
car moi aussi je pourrais aller làbsguérir l-s

"sauvag(s.-Je vous guéris bieni vou.; autres,-
et revenircouvert (l'or. 1 Fé' bien non !autrefois,
ce merveilleux specilique (lu(-, lsanubart infail-
lible contre la plurésie, litg-de, lesenos,

"les cors aux pieds, les rhumes de ccrveau, le
mal caduc, etc. etc., je, vous Ile ven(lais qjua-
rante sous. Je nec vous le vendrai plus main-
tenant, (lue trente sous. A trente sous !Voilà
Voilà .. '<d usîque

LE. CONTIEXýAN'L' ETi LE CONTlENUI

1' ,ïhqk~m~.-'s intcrotyable Ce fi lie l-s femmî,es
aimetnt les vt'-tetîît-iîts d'ho'mme

JIaIaeî ejt-J',/j --- Ouii, quantil il y a lun bouîillie eii
dediansm.

EN PRÉSENCE F'NSE VSTES

'Jeum de'Inrnisto . L'ho»mme ait casque.
'' Oui, mnîî menilde est infaillible, je le ia:inI-

'tiens ; et je p rétendits qIu'en en prenant une
"cueillerée touts l-s matins, vous serez à l'abri

îles rhuimatismies, île la goutte, (hi's lièvres per-
ni-il-uses et dets microbes (le Il. P Iasteumr. Les
in jrol eq, c'est mion fort, mlon el ixi r les tue

'tous ; il tue aussi les peits enfants qlui ont îles
vei-s... 2 Il avait voulu (lire le-s vers qju'ont le-s

petits enfants.

Denttiste arrêtant son, orgue île bar-Ibaie qui
joue ei II R'venant île la r'výue " et qui reste à
à cheval sur un très hi-au Il Couac!"

', ýles(lamIIes et MNesseum-s, vous vous étonnez
" le ie voir dlans votre bourgadle écartée. Votre
"étonniement cessera lorsque ."eus saurez que si
j 'étais loini, v-otre renommée s'étend bien plus
loin e-ncore, et ,J'étais tour-mmeunté (iis désýir de
v-ous cowluaitre. On ne disait touJours : C'est
là-bas, c'est àl Chiamupagny que vous trouve-r-z
les plus belles gaahsde F~rance. Il faut buien
mue r-endre à l'évidence, la renomnmée n'-st point
mnmteuse ; je v-ois bien autour <le moi les plus
piarfaites gacisqu'on puisse rêver. Nlais, il
il nie suflit pas d'être, il faut se mnaintenîir, et
vous ne le ferez pas sans mon dentifrice, le
dlentifr-ice Blaguasse, universel lement connu;

"c'est le meiîlleur pour rafraîchir la bouche,
trafreruîir 1<-s nmolaires, les canines, les inceisives

tg et tous autres habitants (le la gueule. Ce n'est
que vingt-cinq sous le flacon, y compr-is le verre,
le bouchon et l'étiquette. Achetez, cet-. '
Il en vend<it beaucoup, éîiornîénîlent.

Sur une place étroite de marché, dleux voi-
tures de dentistes, faute d'autre place, se trou-
vent en face l'un <le l'autre. Diable!

Vous croyez mes compagnons embarrassés?
Ahi !(ue vous ne les connaissez pas.

"l-N'écoutez point mon concurrent d'en face,
dit l'un, c'est uîî bourreau ; il ne sait qu'arra-
cher, tandis que moi, je guéris -t je conserve.

"Il va vous demander trois francs pour vous
"faire saigner comme des v'eaux à l'abattoir, et
moi, sans douleur, je vais vous soulager avec

'6 mon simple rentiè,de (lui ne coûte que vingt
"sous, etc., etc."

"l -- Ne tournez donc pas lat tête par là-bas,
"vous autres, hîurl- le second. Si vous l'écoutez,
"il vous en baillera (le belles !Avant moi,
l'Ecriture Sainte l'a dlit: lorsqu'une plante est

Smauvaise, ilfitit l'arracher. Vous riez !niais,
"tmalhîeur-eux, vous nie nmontrez vos (lents, elles

tg sont toutes gâtées, vos denits ; si vous ne les
"faites pas arracher, vous empe-sterez à vingt
lias. '
Le soir, àil'abeg dii Soleil d'Or, nos deux
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jîoyeuîx compères étaient at tablés devant mai ntes
fioles vides.

-Tiens!I Bapt-.ste, dlisait l'un, arrache donc
cette bouteille.

Sur quoi, l'autre, cii fatisant venir une nou
velle :

-Et toi, Gaspard, guéris (toiî le

Cueilli dans les journaux français de 1 1,66
INotre bonne Impératrice a été ;diîltl

Pdévouement autour du lit des chîolériq1 ues
"d'Aîiniens. On sait d'autre pafrt que sa, modestie
seule peut égaler sont courage. Aux autorités
qui lui pro(liguitient leurs fé,ic:itattionis, elle

trépondit simplement: 1 Je ni'ai pats tout le
mérite que vous m'attribuez ; îleluîis très loti"*
temîps, je fais usage (le la DouceRrlsce,
(ldt Parry et je vous assure qlue piar cette pré.-
caut-ion îe puis braver tous les îîiasîî,,s, si dlé-

Plétères qu'ils i>oiait.
PLa Douce /î'èacîîeière dit Barry est en vente',

e' etc., etc." ,
* *

Il y al quatre ou cinqj anse, aut beau temps des
P>astilles 4'riîeoi reîîe-ontrait un pieu Iner
tout dles teusseux qui touassaient sanîs relâche.
Apitoyés, les gens leur <isaiient:

-Vous étes biens enrhumné, liionsieur.
---AI) n le in'en parlez pas. Et encore, imainîte-

tenant ce n'est plus rien ; il auratit fallu Ie Voir
il y a umî mois. Mlais depuisý que je pre'nds des
Pastilles (i éraudel cela, Vat ie >1cm, u, j> ; dans peu
de temps, grâce à elles, je serai guéri.

Iniutile dle vous dire que tous es grens-là
étaient des tousseux sur oiiuaulpayés pour
ce puilisnie d'umî nouveatu genre. Le plus drôle (le
I 'iîlirc, C'est quie certaints y gagit aient unem bon ne
bronchîite, clhronîique d 'abord, a egn su ite ; si
bien quu'ils son>t aIller ilnîîs l'auttre moi he puour
voit- si ont y fait ile la1 réclaine.

Au revoir, pitres, charlatans, clowns de la
réclame, ox ultateurs trpt.cc uni vel les !I Jevon.
dirais poul voir vous dl ire Il aieu,'' nmais certain (b'. toit-

a .

lé>,,ii dc m., c-l 'oîîiîs. -V, ls neI>~~ e>lh/ al e V~u
rez.. uléuiser queîluî'unî à rais îuu î(le sn iis iueî. '1u u

I/.-1'>>conuviens; taiis il y e> , a tîut qui se iéîi
lur Ilaissalîce.

jours vous rencontrer sur mon chemin, je
ne puis que vous dire : Il Au revoir."> Aut
revoir donc, joyeux compagnions, aimables
farceurs ! Vous tablez sur la bêtise hlumainle
et par ainsi votre fond est inépuisable. Si,
parfois, je conîsidere Vos tristeî dupes, j'i
buien u taniint enivie (le pIeu rer. is
Baste ! il vaut mieux rire ; et pour dé%ri-
d1er les gleIus à vous Ile pomp>on01

MoiltréLid, 20 juini 1891.

QUH I'QUKI MOT~Sl) SU R LE VI N DE

La dlc> re<u Vii> m>ouss,,iix dle Chah-
pasgne remonte ià 17 10 ; ellet est iio à il-,>
>é -iiîmon, b)élltédicti îî de: l'aiky tl 'îy l;tl-it. :
v il lers. Je viniporta loiugtLemnpi e Il- avnîle
soni inventeur. On (lisait une Ibouteille de

Péiîoîcommne aujourl'ui oi (lit uine
îuîteille (le chamiiîe.

L'abbaye possédait u ne ci i i tittie
dl'hectares (le vignies soignées atv(c unle im-
lience > buéttn

Do01> l>érignon, décidémenit un u-noloque
(le grand talent, découvrit noni seulem>eît le
moyen de faire (lu viii mîousseux avec un
Vii qlui n'était pas buvabîle, muais aussi de
faire du viii blanc* avec des raisins nirs.-
Ce viticulteur émérite mourut onl 1715>, à
l'âge de soixaniite-di x-sept ans, apîrès quaran-
te sept ants de gestion. Il laissai la recette

al soit successeur. vgol

n ,ai tenat célèbre éftie>t p. ci>l'In'tl
pinîeau nioiret le pimieaulîlatic. Le pîremuier
surteut conîstituait lat majeure partie dles i;
plants (lu vignoble monacal. Aujourd'hui .

encore, on emiploie de préférence le raisin it,
unoir dlonit le jus est sépar-é imm>îédiatement a'
(le la peau (les, raisins. IDe cette. faon01 le
jus est inîcolore. Le v'iii de raisin nisor a
toujours plus (le corps et (le bouquet, ikilis,

en revanche, le raisin l'lanic donne1
un vin très fiii, plus pétillant et plus
Mîousseux.

La vntiage i'un raisin aussi pi.é.
cieux se fait avec unint îIIItInitieux
(ldonit o»t n'a pas idlée. La mnise en bou-
teilles s'opère Cil nmai de0 l'année soi-
vante. On les ficelle vîgoursnet

et on les loc-e danis (les caives très frai-
elles oùt elles séjournent (le ti-ois-à quaI i tre ans 'tvant tletre consommnées,
nion sans avoir reçu alie certaijie
q~uantité (le sucre candi et Subui di-

* verses mnipulations supplémaentai-

C'est l'étranger, prinîcipalemnent la
Russie, quîi absorbae le plus de vin. (le
Chiampagnîe.

*IL YA 1)U MONIDE CI[AN-
CEUX

Garçont dc esa dad-Vii dt
- .- poulet qui est biein bo>î mnisieur.
-. oiageme.-Oui, je uIc tleililndc

commnit unî poulet si bont (lue cela a
fait pour échapper pcendanit (le si
longrues annlées lait couteau dlu cuisi-

r nier.

POURQUOI SOUFF'îR TANT?

G;arçon delateatil samedi apr-s
madi. - puis-je mi'abseniter- cettit
z après-mîidi, nioni<eur?' J'ai un rîsu-
matsine qui ie fait souffrir hiorribîle-
mîent.-

aisus>- jtvocal.-Très bienîî Soignîe toit
lî»i15 mal - . Attenids donc un peu que

'îv>t iaprès i'.aillo avec toi, je n'ipas vu unc
partie <le basebaîl cette aninée.

F"OI SAUVÉE

;Iî .Ii il vit 1 levviî e illi qui îkViti tlu>uî i tihî

-il *.,

t i t l e.1 fii'. ami ii->.>i iigL;is i-t je- ne~ hl- jîiîimie
b ,-/hiil> il î>n pkub* omliil.

bvî---ien i ce jlite liii dit?

a'î i lleîi Gluîî , ti> lk p-it diluaI*slP1il !îi
Oh i îî>i ultîcî- :-lmi,-..l lie

Cias 5 111 11mu e ,lii - tl'e i- i 11aiuiiî
Peidhi.- ma i q-î,ue h; viluîI, Ie'hîîîîî il îî w;1 îî t,-,îs

-,,i l as l f t f Iuiti >,î Piiit sî,i, i

TOUT S'EK1>LIQUE

*v. -I la t >i>p P'eaui P . iti- i-i.
/I,,;/. -Cei- titi ;î,--1jîl-ît. \Nît le alî

*s iiîle' .' le fosséP' et vi-h- î' uuili,îl deîii
icil elle vat sécecr.
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COMMENT FAIRE LE DON CAFÉ e,

Lorsqu'on a fait une certaine provision de se

café brûlé et acheté en grains, il convient de ne ca
moudre que la quantité nécessaire pour chaque tiè

consommation : le café, broyé d'avance, perd en ni

peu de temps la plus grande partie de soin par- oi
fum. Toutefois, le meilleur moyen de conser'-er fi

le café en poudre est de le déposer, non pas dans loi

une boîte de fer-blanc, comme on le fait habi- co

tuellement, niais dans une bouteille de verre ap
ordinaire, parfaitement propre, sèche et bien sé
bouchée. Plus la quantité de poudre de café po
qu'on emploie à la fois est considérable, plus il ea
est possible d'augmenter la proportion d'eau sans lai

nuire à la quantité de la liqueur. Ainsi, en pre- il

nant pour mesure une denii-tasse contenant de gr
l'eau, on emploiera une cuillerée à café de café en

poudre et, on augmente selon le nombre de
tasses que l'on veut avoir. On comprend, du
reste, que pour la même dose de café en poudre,
il faut augmenter ou diminuer les proportions
d'eau, suivant qu'on veut obtenir une liqueur a c
plus faible ou plus forte. fat

Le meilleur procédé pour faire infuser le café, la
c'est de se servir des cafetières à filtre, qui sont qu
commodes, expéditives et qui donnent une liqueur fe
tout à la fois parfumtée et limpide. La cafetière le
la plus simple et la moins chère est la cafetière ra
à filtre en fer-blanc, ou mieux en porcelaine. Sur au

RÉCRÉATIONS SCIENTIFIQUES

Il s'a (e ne rep)o.serJ qui s nu no '!, d e enir 1' /utr
main et d'allîoner uc bouec. C'e s/ pl- df/iuile qt/o Jie pe

la grille du filtre, préalablement couverte d'une cÔ
rondelle de flanelle, on met la quantité néces. v
saire de café en poudre, à peu près une cuillerée
à café par tasse d'eau, un pieu moins si on pré- se

pare la liqueur pour cinq ou six personnes ; on e
foule modérément la poudre avec le fouloir qu'on et
laisse sur la poudre même, on place la grille supé- le
rieure, on verse sur cette grille la moitié de l'eau n
chaude qui doit être employée, on ferme la cafe- d
tière avec le couvercle, et on attend que cette c
eau soit passée. Cela fait, on ôte le couvercle et pi
la grille supérieure, pour soulever le fouloir et c
faire tomber au fond du filtre la poudre dont il r
est chargé ; on verse alors le reste de l'eau il
chaude, et, après avoir fermé avec soin la cafe- l'
tière, on laisse la filtration s'accomplir lentement. d
Pendant cette opération, oit place la cafetière 1
dans l'eau bouillante, et ce bain-marie maintient p
la liqueur au degré de chaleur qu'elle doit con il
server. Il ne faut servir le café que lorsque la s
filtration est complète, et l'on doit bien se garder, t
comme cela se pratique assez souvent mal à pro- r
pos, de faire repasser la liqueur sur le marc : ce d
serait affaiblir le café et lui enlever une partie
de son parfum. Quant au marc de café, si l'on f
veut l'utiliser, il faut, non pas le faire bouillir, 1
ce qui ne donnerait qu'un liquide âcre et noir, a
niais verser dessus, quand il est encore dans le 1
filtre, une certaine quantité d'eau chaude et s
mieux encore d'eau froide. On met en réserve t
cette infusion, pour la faire chauffer au bain-
marie et la mélanger avec une 'nouvelle prépara-

on de-café. Toutes les fois qu'on
it réchauffer du café qui n'a pas été

îployé au moment même où il vient
Ûtre préparé, c'est au bain-marie
ul qu'il faut avoir recours. Les
fetières filtrantes, suitout les cafe-
res en fer-blanc, exigent des soins
nutieux de proprete. Non seule-
ent on ne doit jamais y laisser re-
idir et séjourner plus ou moins

ngtenps la liqueur, mais il est -
re inidispensîble le les nettoyer
rès chaque infusion. A cet effet, on
pare les diverses pièces dont se comn-
se la cafetière, on les lave à grande
u, on les essu1ea vec soin, et on les

sse se sècher complètement a l'air :
faut veiller à ce que les trous de la I j

ile soient toujours libres. entre cins

nie s'est pas

CONSERVATION DES ARTICHAUTS

Après qu'on a préparé les artichautset qu'on

oupé une partie des feuilles comme pour les

re cuire entiers, on les plonge dans l'eau bouil-

nte seulement pendant le temps nécessaire pour

'ils soicnt atteints. Il faut alors les retirer du

u, puis, quand ils sont refroidis, enlever tout

foin à l'aide d'une cuiller, les égoutter et les

nger dans des pots de grès ou de faïence. On
ra préparé une saumure ou eau de sel très con-

centrée : on la verse froide sur les
artichauts, de manière qu'ils en
soient bien couverts, et on cou-
vre la saumure d'abord d'une cou-
che de beurre fondu, ensuite d'une
couche d'huile d'olives mise sur le

beurre quand il est refroidi.
Pour conserver les artichauts à

l'état frais, le procédé le plus
simple consiste à arracher à la fin
de l'automne les plantes qui por-
tent des têtes formées tardivement
à l'arrière-saison, notamment les
artichauts de quatre ans qu'il fau.
drait toujours sacrifier ; on coupe
les gYrandes feuillesextérieures à la
moitié de leur longueur, et l'on
conserve aux touffs arrachées le
plus de racines possible. Elles sont
immediatement perlantées les unes
à côté des autres, dans du sable
frais ou de la terre légère de jar-

SVi din, soit à la cave, soit dans un
cellier bien aéré ; on peut même
les planter, à défaut d'un meilleur
local, sous un hangard ouvert du

ôté du midi. Les artichauts s'y maintiennent
erts et en bon état jusqu'à la fin de l'hiver.
Pour conserver les fonds d'artichauts à l'état
c, on en fait provision à l'époque où ce légume

st abondant et à bas prix. On prépare les têtes

n laissant les fonds entiers, mais en retranchant
foin de l'intérieur, la partie des feuilles qui

'est pas mangeable et la portion du
essous qui adhère à la tige. Les arti-
hauts ainsi disposés sont plongés
endant quelques minutes dans une
haudière d'eau bouillante, puis reti-
és promptement, n'étant encore qu'à
toitié cuits, et jE tés vivement lans
eau fraîche. Lorsqu'ils sont refroi-
is, on les enfile en longs chapelets
ar le centre, avec une forte ficelle,
uis on les laisse se dessécher lente-
ment à l'air libre. Si l'on ajoutait du
el à l'eau employée à cette prépara-
ion, les fonds d'artichauts attire-
aient l'humidité de l'air, ce qui ren-
rait leur copservation diflicile. Con -
ne ils ne sont qu'à moitié cuits, il
aut toujours compléter leur cuisson
our les consommer ; on y ajoute
lors la quantité de sel qu'on juge
nécessaire. Quand le local où l'on con-

erve les fonds d'artichauds n'est pas
rop exposé à la poussière, il vant
mieux les y laisser, suspendus en
lein air, que de les enfermer dans

ARGIJMENT SOLIDE

Currigan, dites-moi toute la v'arité. Que s'est-il passe-

t Iaccuse .
- )es briques grosses conmne cela, Votre Honneur. Il

passé autre chose.

des tiroirs ou des tonneaux, où la moisissure
pi-ut bien plus facilement s'en emparer.

DÉSIR

[aurais voulu rester au bourg où je suis ni.

le serais à cett e hîeure un iiarcliaii fo-tuile
Vivanît uts les parfumîis dlt poivre et <les chasndelles,

Et gardant à mo'u toit les nids les hirondelles.
J'aurais pris pour enseigne: " A la grâce île ieu1
-le donnerais crédit aux indigents diu lieu,
Qui, ne sachant très bon, viendraient chlez moi sals

Elhonte.

J'y gagnerais leur âme en y perdant mon compte.-

Je casserais dlu sucre et ferais (les cornets.

Quand je verrais passer les gens que je connais,

Je les appellerais au seuil de ma boutique ;

Nous causerions ensemble un brin de politique,

Car j'aurais un journil pour lire à temps perdu,

Quand la journée est longie et qu'on a bien vendu.

Il mie viendrait sans doute lui moment dans la vie

OÙ je sentirais naitre en moi la juste envie,
Pour conerver mon r.oi, d'avoir un heritier

Qui suive mon exemple et prenne mon métier.

Je choisirais alors une fille très sage
(Cela se trouve encore), et, par un dousx lessage

OÙ le style aurait moins île place qlue le cœur,

Je lui ferais savoir que son amour vainqueur
M'oblige à demander sa main chaste à son père.

Je crois fue nous aurions pour nous le sort prospère
Elle îne tutoierait dès les premiers aveux ;
Je sèmerais des fleurs pour mettre à ses cheveux

Nous prendrions, l'été, le frais devant la porte,

Ayant l'odeur des foins qu'une charrette eiparte

En regardant briller les étoiles aux cieux...

Moi, conmne vrai poète inspiré par ses yeux,

Quoique étant épicier je lui dirais îles choses.

)ouces comme l'azur, fraîches comme les roses,
Qu'elle ignorait encor, n'aimant point les romans.

Ainsi se passeraient les jours les plus charmants.

Nous aurions pour amis touts ceux qui nous connaissent,
Et, coîimmn à chaque avril les fleurs d'antan renaissent

Parmi l'herbe aux flots verts montant jusqu'aux genoux,
Nous verrions rajeunir notre amour devant nous.

Nous passerions ainsi dans l'éclat de la vie,
Nos regards éblouis et notre âme ravie,
Et lorsque viendrait l'heure on, selon sot dessein,
Dieu nous appellerait ensemble dans son sein,
Le fils que nous aurions continuerait la tâche

A laquelle ici-bas l'honnête homme s'attache,

Et (lui fait qu'à sa mort son nom modeste et beau

Reste comme un exemple au marbre d'n tombeau.

NOUVELLES DU SPORT

UNE ' E URNE LX 'ITA NTl.
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Iaux dleux an«les (l'un boullevardl la lumiièr'e
(le ses lamîpes électriquies.

c'était là. Ave uIn peu~ dhlésitattion, elle
s'élunça, éb louie, les yeu x à dlendl fermés. Il
n'y avait pas beaucoup tI achecteur danis le
hall immense, un ciilllove. vint à elle et lui
leiandla, (le cet air flat ju'lîls pr'ennenît vo-
lontiers quanil une fille est seulle, p>aîuvre et

.jolie :
-2A quel laiyon Màadeiii oise]lle désire-t-elle

(1'iCje lat coi<luise ?soieries, dlentelles, trous-
seaux, layettes?

Qulrayvon ? Jamuais l)ésirée n'était entrée
dLins un ýrralXIna 'sii

-(lii, répéta-t-il, q1ue 4 lei il1(lI."/- vous ?
Aloris so it secret liii chappai, et el le lit,

non~ pals commii e line re1ponst', iis se par'lainit
a( elle-îIieîue 1l'uii toit dle rêve et dlans lat vi-
sionli lne chos loiu1<atain me, êtri'a~iiemmiel it < onlc

-,Je- v<<u<lrais unle omblrelle rose
Ellem ett fille v ingt, pas à faîire. Oni lui

le ie, rao ee, ii<oîte sur ('lus IiiUllies
scuIlptés. IDanis le- nombrt<e, il y eil avait &l
roses. Mlails n ir i'avauit pas <caincoli

daigelt. l llt 'usem<l jusq1uauî p lus
l'as lin.N

Eliii elle tr<>iiva ce <lu'elle cerchant: une
oiiiýel< - cIl,' t<<lre communliie, Illanic p)ari -lus-

sus, 1<1 lue( à l'intér'ieur dle miauve et* Nez vil'
qu i pouv~ait paîssu' r l rose. Le n îaîîî uli
en (i ti t 1lait e et Déo i e.>si rée laIcl <etzi.

Elle lit ecoru laeq<uisiti<<n il'une paire' <le
.r;ants hl! il à joi (1bîîî 'lssili légeur. avant

pt<ar 1i(<ue le 'linianelle <le pliv filles
C'sfiîh ell1es Col>i) I1Iwlulll t i1 ne pîlus vouloir
sortir' les mîainis nues.

Et lar' lus roce, elle su remilit ài nmarchier vers
la I 'ailliuhe (le moins eix mîoins éclairée et peu-
plée -le passalnts. Mai, miaintenant elle nî'avaîit

lls peur. Elle portait sous soni biras l'O[ 111'el -
le, roillée ilaîns unle 'raille <le papier grisý. Ellle
n'auriant pas plies jo yeusemnent emplorté un
trésor.

Il b'îisi ien cil uflut Tlun trésor, puis-
e'était pour' ï-tru phtîs bel le, po0ur1 ilu ga-
grnei' 'ailotr (le ce 11i 1<î'iiu ' uelie
avait flcl<uihsu. sanls el)i preévnrtisa grawui<lé-
l'e, unle grilîile partie le Soni gain 'îe touite la
semai ne.

('omîîîh' elle s<'raî t éléane ltain. lors-
(lue, moî<li sonniiant, elle sdêi irait vers Jeitlne-

Jtilliili vers lu Iîî<<iii <liii lleiit-ctru aura'~it
unie' 'lu <>1V t <lue îtr ' Elle <''n sai it acel a.
Lat rou te ýlu ret oui' Ili] pariut courîte.
ElIle r'entra (abois les til<e.La 'n'îii<l'-

il i-e ie tati tTasrvil' ous le!s g.lI-
Ions elli pr chlanitaiient autour' le la lailisonl,
Sous îes épis <lit finn Lit.

V I

i'cîilit at ll<<.s1<i('. Eni si p<eu <l t'empls, CoIhi-
mei' tuit att';it lui~
ic<s <ltîiat << la colii lc<assatîunt <i

pielI lii tnltuî, 'l se s gimpanites, 'ivei'-
ti''s tontes e'nsembl le aun soleil <le puîum, <lélor-

lau' 'n It, il, flo ts r'oses et j nn Vs arrêt' h <hous-
sit1e 'les noiîrs.

Li al<.'e'vuîtli t<'s' sont ani'iîih<

sa1 l<''it<' taille', 'lit Iroit 'le libre parcouirs,
sortit .1u lal<hi 'Inn lsalju. et suivit la.jeun''

tlil 'ihl< .i<Il cii.'nî'eie'b uei

Il h'elonîilit lui t<'1l ýkils j, ('l t<,il si <h1-ô-
le et si <lu<<,<u''l:nu 1 îts'îl"lu''e
rire.

est tout alui Ihîlis ileilhs Ilu vu r-g'r.

-Mai foi, M~ademoiselle, dlit lai religrieuse
qui passait, je nie sais trop' (le ce temlps-ci,
touts nos petits bonshommnes sont en l'air.

Le soleil vivifiait, exi effl, les pensionnai-
res dle Jeanne-Jugiu.. A l'exeption (le quel-
ques-uns:~ trop fanîés pour reverdlir, (lui les
Ittîrait reconn!u.s ?' Ils ratissait les allées, sar-
clatient dles niassifs, se promenai t (l'une allure
dlouble dle celle dl'hiver. Plusieurs faisaient
(les dlessins sur le sable avec leur béqîuilles.
Il y en avait un qui cueillait (les cerises, à
cal ifou rchon sur une branclhe.

Tous., portaieunt unre l'este claire, faite enl
ciiiil<ns (le coutil par (les mains qui nie lais-
sent rien p1em'<lre. Jour (le trêve, illusion que
répandi sur les souif111ranctes humuaines lat gran-
dle hilîière dlouce.

Dé)sirée inîterrogea celui qui cuteillait (les
ceri.ses.

-Tul ileîîîaules le sergent, illa jolie fille?
-MaIiis oui, le livr'e Le Bol lochle.
-A fl'aîle' tilîî le pîré.
-Vous dlites?
-Je dlis qu'il est et fatucher danus le pré.

Meille il commandel(e l'escotialle. C'est qu'il est
rudcîîîeiît jeune, lui

Et glaii <iient, le bon hom hme se laissa glis-
sel' àterre pour congdui îe lat fille J'F'tienne
Le Hkolloelîe.

-,une sais as lat route, lit-il sérieuse-
nment, et nous atevois-tui bien, nous lie
somme.es pais t l'heure ici ; on1 a toujouirs le
tempils île taire l'ouvrage.

Ils remontèrent lat penite, prirent à <Iroîite
<le l'hospice, et par une 5arrièrc qui coupait
le umur (l'enceinte, penetre-rent dlans un pré

1lo1- et, tournant autour (le l'enclos. Ce pré
filr1 mlaiit coillimue une cour'onne, comme unt ani-

ileaul vert enserrant le (lohiainle dles s<iurs. et
confinatit, par' une haiie vive, au tertre dui
meuinier. (A 'o nlini n

JOURNAL DE LA JEUNESSE. 18911..i<d'aili<

p'a ' Les .n<<<<<u*&.i de< lit'cuit.r*

A1oN FI<N E<NTS: Un< a« il, h-i' f. Six il'< 11) fr'.
]I lur,'aî<ux a 1<la libraii Hacheltte & clu'. 79 l<îiv<r uit-

LE MUSEE DES FAMILLES. f.5 u«c'.iauiisut lu ois

Jem N«1hý-,,tu/î. p1<r Six\te <lo'u,. la j t
lifirh. * Lv .'s i, d 1 s.91,< ar G. M j<vo,<< l>,u«- lit ira

''ilbztl , iurI. <i. \. "'es res '.s'e s i l(* l~ '.ii làii y

E :n ljjI t*', par V. . A . . 1 ' m- <i e sih , pars <<<<î<c I.

I'isi . pa h" lis iu<<N mIN ' al. «<au lf' "<iluî'<

St-Famile. pareL

paP~C rEI J*iEl grt I' Milldh'EA.

Loin desres St-Cernevieto

Buxreau îI's

w , .2u, :w, lu eJt 5i0c, selonl le site.
lo-'(s, aux sailles de.s piallos (le
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LE SAMEDI

LPRESCRIPTION DU OR. NELSONPOUR LES VERS LA Est le meilleur remède pour le L

OREMES de CHOCOLAT
Le îinélle eontttrý les~ VERS le 1)1 îîli-

sanît et le pIls sûr' qui ait encore été offert
au pulîlie.

Recommandé par les Médecins
Eý EN 1'WT PiM JiTOUT «:'§

LE SILILON revume li(ilm tii si 1 ie Iiîeiisîîel le

nliques, eC. - Ecrie à NIl. E. Ilili;<ye :ilî rue (le

L'Intermédiaire des Chiercheuitrs et (les Curieux.

hîiiît cii li . \V Ciir.isii li. , lit . i Frir t Aeniiue i'î

Le Remecie du'-

Cii-:rit riica-;i'iit et ritli'i il

i*1;1 ýNTI-:N 'lzANCI- . tîl':,ti utder

îles lititî'tîts alco <illîies.

Prix .$1.00>

DE McGALE
UR:COT7'VEIm T2:s f)Ei SI7TCl::

Pour la uucrixoîî vertin ie de foules

Aei.t«rriiî,es ttiist-î lituE'ett FoI , INAuX iw
TETE, INVICtESTIONSS, FTOIIieuisMES'Ts.

Et. de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

('es pilules sont, foîrtemuent recotniilaudées, connuîîe
*'!t atiti î11 les I)îllîs i11s et plus ettîcat'es conils eîît.re
lUS iittlîics lus haut îîîtî.îiés lles [le conitiennienit

1)Ls de Imeretre lit aucunie e t es lirislîaraLttîits. Toit cmi
étanît t <u issu tt, purgat if, îIoiuviiit être ;ulii)iiiisuté
danis ti'itiiijmrtc iîîiel ctq, elles ie euiiticeîîiet ititie( dic
tcs sutbstancees illtisili iiii uraientt les rendrl e jîîî pi.
<lit-ialls à b santti' (tvles eats oit (les personnîies.'ge

111 ARMNACIEN

Le meilleuir nîaî'ché et le lus complet (les
jourinauix (le Modles parisiens

"LA NOUVEAUTÉ"
l'~i~lS~S lIjîlTS LE 1''-.%ItNE'.

PARIS, 35 Rue (lo Ver'neuil

MONTRÉAL, Poirier, Bessette & Neville,
516 R'U> C-TAIG

"LE SAMEDI " est imprimé avec l'encre
- Dit -

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
32 ana 34 Frankfo t Str et ~ gow-York

25c. LA BOUTEILLE
Laviolette & Nelson, pmlarmmtcicmîs, 1605 Notre-Dame.

I mportateurs de I kmîenies n~' A gents~ pour la
Liqujeur dle Gouidon de Norwegc.

COIN DES RUES NOTRE - DAME ET ST - CABRIEL

ARISTIDE BELAIR,
Go il'h.a (eur - Jie',uu s ier,

218 AVENUE LETOURNEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

-cI:II oie l iI'ien <'Iluîii:i-eie i'.\týei,'' a%,i c >ii

îîiliet (le ;5 fi'. iîtiie dtroit il iili'

DIRTION 141N9-*'t-I<m.lîi~ilN.IiýEs C INilN, 111tî:¾t-''.m

L. ',' i'î i- 1i ,,îî,îiî liii, rii ' : Mi. t-,îii a la sol,,

M . ill'. M ilti L,-'i' de iii NieI imi. par

MAISON FONDÉE EN 1859

C Frf 18I TlE- P HA .IMA CIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparat ion tics prescrîiwion, dle inéderin,. cst souîs le
cont1rôl e iirec 1t du pro pri é ; ti rc. a i dé de g r.iia iîs e iiuilié tn .

Les mîîédeein, ide la raîmpaine, les ilis il lit ion', pu1iîîies.
les colléges et. les couvents. s-ont servis (le ])rogîîeries pures.
aux Prix dut gro.

SJ>ÉCL4 LITÉS
GRAY'S CAST'OR FLUID, pour les Cheveux.
(:RAV î D)ENTAL I>EARLINF, pour ter ents.

(CRAY'S SAI'ONACEFOUS DFNîIÉRICIE, pour les
Dtents.

GRA' CHLOR'ALYNE, poutr le Mal (le D)ents.
GRAY~IS " WH{ITE ROSE LANOLIN CltEAM\," lour

ma hi.ns creassées, peau rude, etc.

122 RUE ST. LAURENT. MONTRÉJAL

Pilules Antibilieuses.

kR?7iîifr panr i'ri--lic'nr ti4. lf;iîoî

1,e I )î- D. M<fiolai. stî, t l~ t
gué~, écrit ce qui suit

1,il 
1
ýisiCIrç iiii'-q que jA rais 1iagei .le

t lts nttii - ,dul Dr NôYeît je m rue ,
ti- li- dei,', i,,ti

'to î:e tîls que1 fair t'l-gc de leur C.I'opnqît r il
quie bosaî ien voulu iii,, tri.roim5aitre. Ne
,onii'îîiaîi i.:I, det,'licrc ê Iye, pel lchvd t re ;îitîîîî

dai1i's w.î , huiî i ii. t'ni' rtii dte Cas '.11 tes
tJ.; ruiicl, ,,-a,î m t là fait iiii<siiiteg.

N'. '.-î,i-m ii je fais n i.isge (ýi iiiilérotute île
-t,, i i~mr lns tamiclinîSR>'ts îi
'-ii-is ii manli- Cicohit.,4,-, q ir "li.

ei .t tri ybsiliat al étà ide' .ii e ifa-at
.'-t. tiuiî- aIV", plaisir uumil i ... ........ :""te
t'-asllx qurohn-.ii nut i. .,il 'u Ii,ur-

tvatr. . 1r mii 11,87. ti r 1. '.%tA tIS I,At .s.
EN VENT E PAýRTOUT

SE'l. PROPRIÉiiTEAtIRE

L. ROBITAILLE, Chimiste
JO LiETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

Revue Litteraire, Artistique et de Mode.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

En.î V'ente dans touis les dt'it,îe journauxîtt, t.ous les
jeuis. l'oi rai iiitset*iicie utyse a

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

LIE ÀA P R ESS E SZ

Le plus poinhire de Coli s joliuaux frawîvs

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

Ahw'n ilid i ni lito- l .llfréilf'i

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
S'lTRICTEENT 11MPYA.NE D'AVAXNCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

quil4elqse ,

Annoncez dans" "LA PRESSE,"
.tilil liii' la [)li tsli' fuirte 410ildîîî l toiits les,

jiinllN;ll frii ais 4t î U.îîî,îa.

Pour pix e\t toçut autre thse àmn - il .. ~

L1A PIZES88SE,
69 Rue Sf.-Jacques, Montréal

PCIIDIIT ZII
516 Rue Craig, Montréal.

Nouîs eéîitilil ii' 1>011nîî'

!?i*iui'li h

-.1

i-i*i'-4i,

1<41, il/i/i 1,4'?.-:,
I 1

i'ii~ii.ii iii <iii'-"~

t 'i ff-ii/i 1; lits.

Je ri 1' ,ii,('-, Ii t'

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

À meilleur Marché que partout ailleurs.
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PARC LAVAL!
La plus jolie place d'été

$"*35m00
POUR UN LOT A BATIR

/rar/-ur24x /00/

400 Lots venduS en 4 Semaines
TMtiT IÆ .\O I)l.(llT

PARC LAVAL

Excursion gratlite tous les jours
A 4.40 Il TES

PA RENT F RE RES,
'16 ]RIJIE] ST - JACQTJIES -


